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· Introduction 1’


L’ouvrage que je vous présente est intitulé C’est bien, il a été écrit par Philippe Delerm et édite par Milan Poche Junior, dans la collection tranche de vie en 1991.

L’auteur est connu du grand public  surtout grâce à La Première Gorgée de Bière, destiné à un public adulte et publié plus tard en 1997. J’évoque cet autre ouvrage parce qu’il présente de nombreux points communs avec C’est bien. En effet, le procédé d’écriture est le même et certaines thématiques sont perceptibles dans les deux ouvrages.


C’est bien  est un recueil de nouvelles brèves.
 Chaque nouvelle décrit un moment insignifiant de la vie, à un instant donné comme par exemple le fait de lire des livres qui font peur le soir avant de s’endormir, aller dans une fête foraine la nuit, s’asseoir dans l’herbe à la fin d’un match de foot, ou encore aller acheter des bonbons chez la boulangère.



Par ailleurs, la lecture de ce recueil de nouvelles  peut être prolongée par celle des recueils suivants, C’est toujours bien et C’est encore bien.

· Lecture à haute voix 2'

Cette nouvelle est représentative des raisons pour lesquelles j’ai choisi ce livre.

Je vais m''intéresser dans une 1e partie à l'analyse littéraire puis je me focaliserai ensuite sur les pistes pédagogiques.

I) Analyse

a) 
Thématique des bonheurs simples

b) 
Les procédés d'écriture

II) Pistes pédagogiques

a)Thématique :


Par rapport aux écrits de Philippe Delerm, je voudrais faire référence à un concept  : celui du minimalisme positif.
Ce concept est évoqué par  Rémi Bertrand dans un essai portant sur l’œuvre de Philippe Delerm, publié aux Éditions du Rocher en 2005

Rémi Bertrand montre comment, je cite :
«  par le pouvoir des mots, l’auteur a entrepris de déployer le réel, révélant l’intensité de chaque instant vécu, dont il dévoile des significations nouvelles ». 

De manière plus concrète, ce qui est intéressant dans C’est bien, c’est la volonté de l’auteur de saisir le temps, de l’arrêter d’une certaine manière pour en saisir l’essence même, qui correspond généralement à des petits plaisirs simples, à des moments de la vie qui finalement restent ancrés dans notre mémoire.

On peut établir une relation entre certains écrits de Philippe Delerm avec la réminiscence de la petite madeleine de Marcel Proust, dans Du côté de chez Swann.

En effet, l’auteur exprime la manière dont certains souvenirs enfouis ressurgissent grâce à une sensation, comme celle du goût de cette madeleine en forme de coquille St Jacques.


Finalement, pour permettre au lecteur d'accéder à cette thématique des plaisirs simples, Philippe Delerm s'est attaché à écrire de façon minimaliste en utilisant peu de mots, tout en se concentrant sur des détails évocateurs de sensations.


De ce fait, des procédés d'écriture particuliers sont au service de la thématique.

b) Les procédés d'écriture

1) C’est bien obéit aux caractéristiques d’un genre littéraire :la nouvelle

On retrouve les caractéristiques principales du genre littéraire de la nouvelle tout en se rendant compte que Philippe Delerm s’est affranchi de certaines contraintes relatives à ce genre.


On peut tout d’abord définir la nouvelle comme un récit court dont la brièveté permet d'intensifier l'effet produit par le texte.


Avec C'est bien, l'auteur a choisi d'écrire de façon minimaliste en appuyant sur l'aspect identificatoire et universel du lieu de l'action ,  du temps, et des personnages.


Par rapport au lieu de l’action, dans cette nouvelle comme dans les autres, il y a une unité de lieu. De plus, ce sont des lieux à caractère clairement identifiable. L’auteur n’a pas besoin de décrire une boulangerie ou un stade de foot. A la première lecture du titre, on a déjà des images mentales relatives au lieu où se déroule l’action. 

L’auteur peut donc très rapidement établir certaines références implicites par rapport à l’atmosphère du lieu et laisse donc au lecteur le soin d'imaginer par lui-même les situations par rapport à son propre vécu.




En ce qui concerne le personnage, on constate aussi qu’il est stéréotypé, dans le sens où enfant de dix ans peut aisément s’identifier à celui présent dans chacune de ces nouvelles, et à ce que personnage vit comme situation, que ce soit le fait d'aller acheter des bonbons chez les boulangères, aller au cinéma, choisir un parfum de glace, faire un volcan de purée.


De manière générale, dans un roman ou une nouvelle, la fin ou situation finale a une importance capitale. On constate ici que l’auteur rompt complètement avec cette conception, l'intérêt central de chacune des nouvelles étant dans le moment vécu par le narrateur.

2) Enonciation :

Si on s’intéresse à l'énonciation, on constate l'originalité de l'utilisation du pronom personnel « on ». En effet, bien que ce soit un pronom indéfini, ici « on » est inclusif et  permet une certaine identification par le lecteur, voire même une implication. Dès le premier mot et dès les deux premières lignes, le lecteur est immédiatement invité à entrer dans l’action.

3) Justesse de l’écriture :

Enfin, on constate une certaine justesse dans l’écriture, notamment par un lexique  choisi avec précision, un vocabulaire permettant de retranscrire des sensations, des goûts, une ambiance, une atmosphère.  Dans cet extrait dans la boulangerie, par exemple, le lecteur peut réellement se représenter les bonbons, cerner l'aspect merveilleux de la situation en raison de la profusion de détails sur la couleur, la texture des bonbons, et de ce fait, comprendre le dilemme auquel est confronté le narrateur : Quels bonbons va-t-il acheter ?

Ce sont donc les procédés d'écriture  au serivce de cette thématique des petits plaisirs qui va constituer l'amorce  du travail avec les élèves, le but étant de s'approprier l'ouvrage et ainsi se construire son propre C'est bien.

II) Pistes pédagogiques 3’30

Le genre littéraire de la nouvelle et la thématique des bonheurs simples constituent donc les bases des pistes pédagogiques

Cet ouvrage peut être travaillé en fin de cycle 3, CM1 ou CM2.

J’ai pensé à une séquence qui s'organisée en six séances, étalée sur deux semaines, dont le but final serait de réaliser une production d’écrit.

Dans une première séance préparatoire de 45 minutes, je distribue simplement la table des matières avec les titres pour que les élèves commencent à échanger leurs impressions et leurs ressentis dans ce type de situation, ce qui permettrait de comprendre le choix du titre par l’auteur. 
De plus, cette phase serait surtout destinée à amener les élèves à choisir le moment qu’ils préfèrent car cela permet de donner du sens à leur travail, tout en contribuant à une construction identitaire. 

Dans  une deuxième séance, je distribue trois autres nouvelles aux  élèves. Chaque élève lit silencieusement les textes et on peut commencer un débat d’interprétation pour essayer de comprendre en quoi les moment évoqués sont agréables . Ce débat sert de travail préalable avant d’étudier le lexique. Ensuite, on essaie de cerner le choix des mots fait par l’auteur qui font qu’on peut réellement imaginer les bonbons.

Dans une troisième séance, je distribue quatre autres nouvelles pour cette fois-ci travailler sur les autres particularités, à savoir l’utilisation du pronom « on », la présence de marqueurs temporels témoignant d'une immédiateté dans l'action. 

On pourra ensuite commencer à écrire quelques lignes, pour chercher le mot juste correspondant à une impression, une émotion, une sensation et ceci en autonomie avec l’aide d’un dictionnaire

Les trois autres séances sont dédiées à la production d’écrit, avec le choix dans le moment que l’on veut décrire mais en essayant de respecter certaines consignes d’écriture, concernant le vocabulaire, l’utilisation du « on ». Ces trois séances permettent un travail progressif d’épaississement du texte produit. Cela se fait en petits groupes, à l’oral, en confrontant son texte pour procéder à une révision et à une reformulation.

Conclusion


Pour conclure, C’est bien est tout à fait approprié pour aborder le genre de la nouvelle, le niveau de lecture permet au plus grand nombre d’élèves de cerner l’intérêt littéraire de l’ouvrage, tout en gardant intact le plaisir de lire.

